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Le temps du vivre ensemble 
 

Avec le printemps, vient le temps 
des animations et des fêtes : la fête du Printemps et le 
festival Quartiers Libres, la fête de la Science “ les yeux 
dans le ciel ”,Immeubles en fête la journée Brésil, la se-
maine “ roulotte ”, … L’Union de Quartier y participe aus-
si, avec l’organisation de la brocante, le 11 juin. 

Tous ces moments de rassemblement sont autant de 
chances de rencontrer d’autres habitants, de découvrir de 
nouvelles expressions et cultures, de partager des ins-
tants de plaisir. Je vous invite donc à la curiosité, à la 
spontanéité. Car vivre ensemble, c’est oser aller vers les 
autres, faire parfois le premier pas. 

C’est aussi participer à la vie publique : le conseil 
consultatif de secteur nous en donne l’occasion. Lieu 
d’expression, d’information et de consultation des habi-
tants à l’échelle du secteur 6 (quartiers Villeneuve, Village 
olympique, Vigny-Musset), il a repris son travail avec une 
nouvelle composition depuis mars dernier. Cinq groupes 
de travail ouverts à tous les habitants se mettent en 
place :  

économie-emploi-service public,  
urbanisme-environnement-déplacements,  
convivialité-animations-culture,  
vivre ensemble,  
communication.  

Vous pouvez trouver les dates des rencontres sur le site 
www.ccs6.com ou au  04 76 08 18 60. 

L’Union de Quartier participe activement à cette ré-
flexion, mais tous les habitants sont les bienvenus. Le 
projet “ roulotte ”, issu des propositions des habitants en 
2004 va voir le jour à la fin du mois de juin. Et même si le 
projet n’a pas l’ampleur prévue au départ faute de sub-
ventions publiques (seule la ville finance), il va, durant 
cinq soirées, permettre aux habitants d’être ensemble 
pour un moment sympathique. 

Sachons profiter de ces instants pour faire que notre 
quartier reste cet espace riche de sa diversité et de sa 
convivialité. 

Yves BERTHUIN 
Président de l’UQ1 

Editorial 
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 Le CODASE 

 
Soucieux de répondre aux questions des habitants à 

la suite d’événements regrettables qui se sont produits 
dans notre quartier, et conscients du rôle éducatif du 
CODASE, nous lui avons demandé d’apporter à tous 
des précisions sur son activité. 

 

- Le CODASE (Comité Dauphinois d’Actions Socio 
Educatives) est une association loi 1901, à but non 
lucratif, elle ne tire pas de profits financiers de sa 
démarche. 

Le CODASE a pour mission de permettre à des 
jeunes, des familles désocialisés, en difficultés 
personnelles de trouver leur place à l’école, au travail, 
dans la vie culturelle et sociale, bref dans notre société. 

L’association a créé une diversité d’actions sociales et 
éducatives et gère plusieurs établissements ou service 

dont le service de Prévention Spécialisée. 

Ce dernier intervient sur les villes de Grenoble, 
Voiron, Pays Voironnais, Eybens et Seyssinet avec 12 
équipes (soit 30 postes éducatifs, 4 chefs de service 
éducatifs, 1 Directrice). 

La prévention Spécialisée est encadrée 
historiquement par un Arrêté interministériel de 1972 qui 
définit son mode d’action particulier et le public qu’elle 
vise. 

Aujourd’hui, financée par le Conseil Général de l’Isère 
au titre de l’Aide Sociale à l’Enfance, elle est mise en 
œuvre par le CODASE avec une délégation de mission 
de service public.  

Cette mission est définie par l’objectif majeur : 
« prévenir la marginalisation et à faciliter l’insertion ou la 
promotion sociale des jeunes et des familles en difficulté 
ou en rupture avec leur milieu de vie ». 

La Prévention Spécialisée se caractérise par un mode 
d’intervention spécifique qui s’appuie sur un fondement 
éducatif, et qui s’inscrit dans un devoir de Protection de 
l’Enfance. 

 

(Suite page 2) 



Page 2 

 

VIE DU QUARTIER,  ÉVÉNEMENTS CULTURELS  

- Il s’agit de proposer à des jeunes et à des groupes 
de jeunes, le support d’une relation de confiance 
inscrite dans la durée avec une équipe d’adultes 
référents qui vont partager avec eux des expériences 
collectives positives et leur apporter un soutien éducatif 
personnalisé. L’intervention de la Prévention 
Spécialisée a donc pour perspective de restaurer du 
lien entre certains jeunes et la société. Aujourd’hui, il 
semble nécessaire de trouver les moyens de 
« frottement » entre jeunes et adultes pour que la 
confrontation permettre l’émergence d’un dialogue. 

La mise en œuvre repose sur un mode d’intervention 
spécifique : une démarche engagée pour aller vers les 
jeunes. Cela consiste à aborder les jeunes dans leurs 
lieux de vie, et notamment dans l’espace public. Les 
actions menées visent aussi à faire évoluer les 
comportements des uns et des autres.  

Dans cette démarche, la question des familles est 
présente. Elle est prise en compte par les éducateurs 
dans un soutien à la fonction parentale et dans une 
mobilisation pour maintenir ou renouer une 
communication parfois compliquée. 

A partir du cœur de métier que représente les actions 
réalisées par les éducateurs de rue, le service a aussi 
développé, en prenant en compte l’évolution des 
problèmes sociaux, deux pôles d’activité 
complémentaires :  

-  le Pool Technique qui organise la mise en œuvre 
de chantiers éducatifs, expériences pour les jeunes de 
mise en situation de travail qui les remet dans une 
dynamique avec une découverte de leur potentiel et 
une meilleure estime de soi. 

-  La Compagnie des Quartiers qui vise à favoriser 
l’expression des jeunes sous diverses formes 
valorisantes telles que le chant, la musique, la danse, le 
théâtre ou l’écriture. L’objectif est là de permettre à des 
jeunes de reprendre confiance en eux et transformer le 
regard que l’on porte sur eux. 

 

- L’équipe Villeneuve est composée de 4 éducateurs 
(2 femmes, 2 hommes). Nous travaillons du mardi au 
samedi en journée et en soirée.  

Notre périmètre d’intervention comprend l’Arlequin, 
Baladins, Géants, La Bruyère et les Colibris.  Il est 
délimité par Grand Place au sud, la voie du tram à 
l’ouest , les colibris et la Bruyère au nord et la rue P. 
Helbronner à l’est.  

Nous disposons d’un bureau qui est situé dans le 
quartier Villeneuve. Ce n’est pas un lieu d’accueil pour 
les jeunes, nous l’utilisons pour les réunions d’équipe, 
pour effectuer les tâches administratives courantes.  

 

- Une part importante de notre travail est une 
démarche de présence sociale, le travail de rue. Le 
choix fait est celui de la rue comme espace de 
socialisation et d’éducation avec une démarche sociale 
engagée qui prend en compte à la fois 
l’accompagnement éducatif et social des jeunes en 
même temps que s’engage une transformation de 
l’environnement social par des actions de « reliance ». 

(Suite de la page 1)    le CODASE  
 

Cette présence auprès des jeunes dans leur milieu 
permet aussi une actualisation de la connaissance du 
quartier, de son ambiance, de ses réseaux relationnels. 

Concernant l’accompagnement éducatif de jeunes 
(individus et groupes) et la résolution de problèmes 
concrets, notre champ d’intervention concerne différents 
domaines :  

La scolarité et/ou la formation professionnelle, l’emploi, 
la justice, le logement, la santé….  

Les entretiens individuels peuvent se dérouler, en 
fonction de la situation et de la personne, dans l’espace 
public, dans un bureau prêté par un partenaire ou dans un 
café en ville.  

Le travail de partenariat avec les structures du quartier 
(MJC, MDH, collège, centres sociaux, Unions de quartier) 
fait également partie intégrante de notre tâche.  

D’une part, nous mettons en place en communs des 
actions visant des groupes de jeunes et leur famille 
(sorties, camps, études scolaires, atelier relais, …), d’autre 
part, nous travaillons sur la vie de quartier en favorisant les 
rencontres inter-générationnelles (temps conviviaux, 
soirées, fêtes de quartier…). 

Thierry PEREZ 

Chef de service Prévention CoDASE- équipe Villeneuve 

PUNIR SUFFIT-IL ?  

Eduquer, c'est sanctionner des comportements dangereux, 
mais c'est aussi suggérer et promouvoir concrètement ce qui 
contribue à construire un "vivre ensemble" plus apaisé. Nul 
ne doute aujourd'hui qu'il ne faille rappeler fermement la loi 
à ceux qui prétendent s'en exonérer. Ce n'est un service à 
rendre à personne que d'accorder un permis de délinquance 
à quelqu'un au prétexte que son  environnement est défail-
lant ou qu'il a de mauvaises fréquentations. C'est le mépri-
ser que de considérer qu'il est condamné à reproduire les 
comportements dominants dans son entourage ; c'est man-
quer de la confiance la plus élémentaire dans l'homme que 
de le supposer incapable d'agir, au nom de valeurs libre-
ment acceptées, en respectant ses semblables et en privilé-
giant le bien commun. Il faut sanctionner, marquer les limi-
tes sans lesquelles l'ado va s'engager dans la spirale de la 
transgression. Il faut chercher à éradiquer les attitudes into-
lérables, promouvoir les comportements constructifs. Cette 
incapacité à présenter une échelle de comportements posi-
tifs en regard de nos interdictions, signe notre démission 
éducative. Nous n'osons pas dire, parce que nous n'en som-
mes pas assez sûrs, ce que nous souhaitons valoriser. C'est 
une démission inacceptable de tolérer que l'on crache sur 
autrui, que l'on terrorise les plus faibles, mais faut-il seule-
ment extirper la violence de l'école ou du quartier, pour en 
faire  des havres de paix dans un monde de brutes ou en-
courager la peur du gendarme ? 

Transmis par un habitant du quartier 

Plus de 38 pour la Villeneuve...  

Depuis quelques mois, on ne trouve plus le "38" au PIMMS, Interrogée sur les 
raisons de cette disparition, une dame du PIMMS nous a dit  que la Villeneuve 
était trop loin du siège du journal (!) et que le Directeur qui allait autrefois en 
chercher des piles en ville ne pouvait plus s'en charger. Nous allons demander 
à la Direction du 38 de nous expliquer pourquoi il leur est impossible de nous 
approvisionner en cet hebdomadaire gratuit, si précieux pour beaucoup d'habi-
tants notamment pour ceux qui n'ont pas de gros moyens 
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VIE DU QUARTIER  

 

SPORTEZ-VOUS BIEN !! 

 

C’était le mot d’ordre du Réseau 12/25 pour une semaine Sport-Santé 

(18 au 22 avril 2005) dont l’objectif était de sensibiliser les jeunes de 11 à 

18 ans à l’intérêt de la pratique sportive : bonne santé, épanouissement 

personnel, apprentissage des règles et des limites, solidarité du groupe. 

Rappelons que le réseau 12/25 Villeneuve relie des professionnels des 

secteurs de la santé, du social, de l’éducation et du socio-culturel avec 

l’ambition d’améliorer le bien-être des jeunes et de prévenir la souffrance 

psychique, l’exclusion et les conduites à risque. 

La semaine Sport-Santé a été organisée dans cet esprit, proposant 5 

jours d’ateliers animés par des sportifs de haut niveau autour du com-

plexe sportif de la Rampe et de la piscine Iris : initiation à la plongée en 

bouteilles, boxe, musculation, escalade, volley, basket, pétanque et ten-

nis de table. Pour accéder aux activités, il fallait s’organiser par groupes 

de trois et obtenir son passeport santé lors d’une consultation assurée sur 

place par cinq médecins des Centres de Santé. Le passeport, outre les 

observations médicales individuelles orientées 

vers le sport, les mensurations, les tests d’effort 

et de capacité respiratoire, rappelle les valeurs 

que nous préconisons :  

- favoriser l’estime de soi et l’envie de se dé-

passer, 

- savoir gérer pour soi et pour les autres les 

prises de risque, 

- respecter ses limites et celles des autres 

dans un esprit de solidarité, 

- accepter les règles du jeu pour vivre en bonne entente. 

Parallèlement, la diététicienne et la kinésithérapeute spécialisée en acti-

vités physiques adaptées ont assuré un stand hygiéno-diététique qui a 

permis aux jeunes de réviser leurs notions de régime alimentaire, d’hy-

giène et d’équilibre de vie. 

La semaine a été une réussite : 65 jeunes enthousiastes ont participé au 

projet, dont 55% de filles.  

Un certain nombre de problèmes de santé ont été mis en évidence : 

Passeport Santé 
Nos valeurs : 

· L’activité sportive assure un dévelop-
pement harmonieux physique et intellectuel 
de la personne, en favorisant l’estime de soi 

et l’envie de se dépasser. 

· L’activité sportive aide à savoir gérer, 
sans danger excessif pour soi et pour les 

autres, les éventuelles prises de risque sus-
citées par cette activité. 

· L’activité sportive aide à comprendre 
que l’épanouissement personnel passe aussi 
par le respect de ses limites et de celles des 
autres, dans un esprit de solidarité vis-à-vis 

des moins performants que soi. 

· L’activité physique aide à accepter 
les limites fixées par la loi et les règles du jeu 

nécessaires pour vivre ensemble en bonne 
entente. 

Semaine Sport-Santé 

18 au 22 avril 2005 

obésité (19% chez les filles), asthme, problè-

mes ostéo-articulaires… Les jeunes ont pu 

être conseillés, orientés. Nous avons pu 

constater de mauvaises habitudes alimentai-

res (1/3 des jeunes ne déjeunent pas le ma-

tin), un entraînement à l’effort insuffisant… 

mais aussi une bonne conscience de ce qu’il 

faudrait faire et beaucoup d’envie de réus-

sir ! 

Tous les ateliers ont connu un franc suc-

cès. Les animateurs qui ont tous participé 

bénévolement ont rencontré des jeunes ou-

verts et motivés. Les pauses goûters diététi-

ques de l’après-midi ont été l’occasion d’é-

changer et de mieux faire connaissance. Le 

bilan est donc largement positif. 

Conclusion et prescription du docteur :  

à renouveler ! 

Jean ROLLET 
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Durant cette année scolaire des élèves du Collège 

ont été parrainés pas des scientifiques pour réaliser 
deux ateliers dans le cadre des manifestations de l’An-
née Mondiale de la Physique.  

 
Le premier projet, le « mur de savon géant » a permis 

aux collégiens de fabriquer leur propre savon, de savoir 
pourquoi le savon nettoie et fait des bulles, pourquoi on 
peut passer sa main au travers sans les faire éclater. Du 
19 au 28 Mai, ils ont montré aux adultes et aux élèves 
du primaire comment on peut faire un film de savon d’un 
millième de millimètre d’épaisseur sur 2 mètres (par soi-

même) ou 15 mètres de haut (par  les scientifiques du 
laboratoire de spectrométrie physique).  

 
Le Palais de la Découverte s’intéresse 

au  mur de savon réalisé dans le Collège 

Un muséographe est venu de Paris pour discu-

ter avec le scientifique François Graner et des 

collégiens afin d’envisager de réaliser une telle 

animation au Palais de la Découverte. La pré-

sentation faite par des élèves lui a suggéré l’idée 

de joindre au « mur de savon » des ateliers 

comme ceux réalisés au collège. 

 
Le deuxième projet concerne les étoiles et a été réali-

sé avec un parrain, Fabien Malbet astrophysicien tra-
vaillant à Grenoble et sur le Very Large Télescope Inter-
national situé au Chili. Des élèves ont étudié et présenté 

les planètes du système solaire. Ils ont aussi discu-
té avec trois de leurs aînés du collège qui ont visité 
le VLT. 

Ce travail pédagogique, basé sur le volontariat, 

indique que les sciences peuvent permettre la réus-
site. Il s’intègre dans les animations « les yeux vers 
le ciel » avec le planétarium installé au collège, les 
contes à la bibliothèque et sur les buttes et l’exposi-
tion au Patio.  

 

La Science en 2005-2007 au collège … 

Suite au travaux réalisés par les ensei-

gnants du collège lors de l’exposition 

« Archives des sables » en 2003 et lors de 

cette Année Mondiale de la Physique 2005, 

le collège Villeneuve et ses enseignants, le 

Rectorat, la Ville de Grenoble et le Conseil 

Général mettent sur pied dès l’année sco-

laire prochaine un projet Science, ouvert 

aux volontaires. Ce projet sera de longue 

durée et a reçu le soutien actif du Muséum 

de Grenoble et du CCSTI, il sera parrainé 

par des chercheurs du CNRS et de l’Univer-

sité. 
 
 

Contact : Jean-Louis HODEAU <jean-louis.hodeau@grenoble.cnrs.fr>  

La magie et le mystère de la Science débarquent dans la 

soucoupe du Collège Villeneuve 
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Vieille Villeneuve 

Trente ans, c’est ce qui permet de juger une œuvre et de 
voir ce que l’on en a fait, en matière d’urbanisme comme du 
reste. La Villeneuve a eu l’énorme avantage de se concevoir 
et de s’élaborer dans un temps très court, donc de ne pres-
que pas subir les distorsions qui atteignent la cohérence 
d ’ u n  p r o j e t  t r a î n a n t  e n  l o n g u e u r . 
Quelques traits forts caractérisent la Villeneuve:  

- L’espace exclusivement piéton, cerné par les alvéoles des 
immeubles, est devenu un parc prestigieux, bien entretenu, 
un lieu de vie populaire qui est l’âme même de ce quartier. 
Ce parc, œuvre de M. Corajoud  est une réussite esthétique 
et sociale.  

- L’ensemble bâti qui 
l’entoure est une mosaï-
que architecturale bien 
construite, en harmonie 
avec le cadre de monta-
gnes et dont les lignes 
jouent avec les frondai-
sons du parc. Par son 
style et ses dimensions, 
c’est l’une des oeuvres 
les plus réussies et 
abouties de Grenoble.  

- Contrastant avec l’ad-
mirable entretien du 
parc, le bâti souffre d’un 
certain nombre d’attein-
tes. La galerie reste as-
sez triste car elle est 
seulement lieu de pas-
sage, sauf aux endroits où les commerces existent encore. 
La statuaire, magnifique, nécessite aussi un entretien (ex. 
Les Géants). C’est sans doute au niveau de l’Arlequin que le 
manque d’entretien- le manque de coquetterie - se fait le 
plus sentir.  

Cet état de fait est évidemment inséparable de la situation 
sociale, qui comporte trois facettes notables :  

1)- L’espérance de vie sociale intense de la galerie, qui de-
vait être portée par un développement commercial, bute fa-
talement sur la proximité de Grand Place, créée postérieure-
ment et où il y a tout.  

2)- La Villeneuve était conçue pour mélanger des familles 
de classe moyenne et des familles à revenus modestes. La 
rigueur des temps et la volonté d’une municipalité antérieure 
ont tiré vers le bas cette mixité sociale et rendu extrême-
ment difficile le ré-enracinement de familles venues d’ail-
leurs et confrontées à de dures urgences.  

3)- L’image de quartier populaire de la Villeneuve a éveillé, 
dans la partie la plus conservatrice de la population de notre 

ville, la suspicion non fondée qu’il est le lieu de tous 
les dangers et de toutes les délinquances. Sans doute, 
c’est pourquoi le parc de la Villeneuve, qui a vocation 
à être celui de toute la ville, ne l’est pas vraiment.  

C’est dans ce contexte que la municipalité a tenté de 
programmer des remodelages sociaux nécessaires et 
a esquissé une démarche de rénovation urbaine. La 
partie sociale, certes difficile, ne semble pas faire l’ob-
jet d’une dynamique vigoureuse et résolue. La démar-
che d’urbanisme, elle, confiée au cabinet d’architectes 
urbanistes parisien de M. Y. Lion, a débouché sur un 
projet surprenant qui a pris de plus en plus l’allure 
d’une provocation. Ce projet remettait en cause le 
principe fondateur de la Villeneuve (l’exclusivité pié-
tonne du parc), programmait sans justification des 
destructions d’immeubles et de silos (garages automo-

biles clos), se réfé-
rait à une mission 
quasi sacrée de 
redécouverte du 
niveau du sol qui 
n’allait pas sans 
rappeler le sketch 
de Fernand Re-
ynaud du costume 
et du tailleur. Les 
mesures simples 
d’entretien et de 
signalétique, réel-
lement indispensa-
bles, étaient consi-
dérées avec légè-
reté. 

La municipalité, 
face à la vague de protestations qui a déferlé depuis 
plusieurs mois, a jugé bon de renforcer la mission du 
cabinet et de l’installer dans la durée, choisissant, pour 
aller de l’avant, quelqu’un qui veut aller ailleurs. La vo-
lonté de démocratie participative, affichée par l’équipe 
en place, prend ainsi un sens étrange qui pourrait se 
résumer par la formule:“Comment fait-on pour faire al-
ler les gens là où on veut qu’ils aillent, sans leur expli-
quer pourquoi et en les persuadant qu’ils ont raison 
d’aller là où ils ne veulent pas?”.  

Il n’en reste pas moins que la Villeneuve, à travers 
ses principes fondateurs, à travers la réflexion ci-
toyenne de ses  habitants, grâce à sa beauté et à son 
originalité, semble un des seuls lieux de Grenoble 
ayant des chances de répondre aux mutations en 
cours sur l’art de vivre en ville et de fournir une alter-
native au désir, si fort à Grenoble, d’aller vivre ailleurs.  

Michel TISSUT 

Un nouveau restaurant à l'Arlequin :  

Nous avons si souvent réclamé l'installation à l'Arlequin d'un lieu de convivialité où se réunir en consommant une boisson ou 
en déjeunant que nous nous réjouissons de l'ouverture d'un nouveau restaurant place du Marché, jouxtant l'ancien "Bonobos". Il  
s'appelle "L'arc en ciel". Une petite salle joliment équipée de cinq tables aux nappes rouges, et d'autres en extérieur. On peut y 
déguster, outre un plat du jour annoncé sur le menu, des plats typiques algériens à commander la veille, un grand choix de piz-

zas et de pâtisseries. On y vend également des plats à emporter. 

 L'arc en Ciel est ouvert midi et soir, tous les jours, même le dimanche. 

Nous souhaitons tout le succès possible à ce nouveau commerce, et félicitons Madame KHAINNHAR de son initiative 
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Réhabilitation de la zone d’activité des Peupliers 

 

Le 9 mai 2005 s’est tenue une réunion, en présence de représentants de la Mairie et du cabinet Yves Lion, sur 

l’avenir de la zone des Peupliers.. 

Située entre l’avenue Marie Reynoard et l’avenue La Bruyère, cette zone d’activité, construite dans les 
années 80, est très bien située, sur un axe Nord Sud, à proximité immédiate du tram. Sa réhabilitation a été 
inscrite dans les 74 engagements de la Mairie pour Grenoble Sud, et le cabinet Yves Lion est chargé d’une 
étude de re-dynamisation économique de ce secteur. Rappelons que cette partie de la Villeneuve a été classée 
Zone Franche Urbaine, ce qui la rend très attractive, d’autant qu’elle est actuellement la seule dans Grenoble 
capable d’offrir des locaux à des PME et à des artisans. 

L’état des lieux a montré le délabrement de nombreux bâtiments et façades. La voirie intérieure est fermée 
sur elle-même. . 

L’objectif principal des architectes est d’ouvrir cette zone sur les avenues Marie Reynoard et La Bruyère, 
d’améliorer la voirie et le stationnement, et de réhabiliter les locaux, à l’extérieur et à l’intérieur, tout en 
préservant leur unité architecturale. Il est question également d’ouvrir les vitrines de certains locaux sur 
l’avenue Marie Reynoard, et d’implanter au cœur de cette zone une Maison de l’Immobilier, concernée par 
l’immobilier dans les différents secteurs de la Villeneuve. 

Deux bâtiments faisant obstacle au tracé de nouvelles rues seraient détruits pour permettre la jonction de la 
rue des Trembles et l’avenue la Bruyère. Quant à la parcelle actuellement inoccupée à l’angle de La Bruyère et 
de Marie Reynoard, il est question d’y construire un immeuble de 6 étages, pour des bureaux d’entreprises ou 
des logements. 

La volonté de faciliter les cheminements conduit à créer davantage de parkings au sol, et à aménager 
certaines rues pour permettre le passage de camionnettes ou de semi-remorques. Ce serait en totalité une 
zone 30, dont les arbres, beaux et bien plantés, seraient préservés.  

Certains locaux appartiennent à la Ville, d’autres à des particuliers, d’où des modalités différentes. 

Plusieurs questions ont été posées par des personnes travaillant dans ce secteur : les locaux relevant de 
l’économie solidaire – qui compte 229 emplois sur ce site - seront-ils maintenus à cet endroit ? Qu’en sera-t-il 
du local mis à la disposition des artistes ( théâtre des Peupliers, entre autres, où travaillent 200 personnes par 
an) ? Et le commissariat ? Et l’Ecole Coranique et la mosquée ? Où stocker les containers de l’Atelier bois ? Y 
aura-t-il une expertise amiante ?  

Une fois les décisions prises et les plans établis, les travaux s’étaleront sur trois ans, à partir de 2006. Mais 
l’architecte a bien précisé qu’il s’agissait de propositions, et que cette première prise de contact avec les 
habitants  serait suivie d’une autre réunion publique en juin. Nous demanderons que l’affichage en soit plus 
visible qu’il le fut pour celle du 9 mai. 

Marielle MAS. 

 

PISCINE IRIS : RESTONS MOBILISÉS 

 

A la demande des Unions de quartiers pour obtenir d'une part l'ouverture de la piscine pendant l'été, et d'autre 
part la poursuite de son entretien et de sa rénovation nécessaires au maintien de son fonctionnement, la Ville a orga-
nisé le 20 avril une réunion avec la participation des élus chargés de ce dossier, Messieurs 
A.Pilaud et J.L.Monard. Ces élus ont indiqué qu'en 2007-2008 la fermeture de la piscine Cho-
rier-Berriat pour des travaux de rénovation à entreprendre après l'ouverture de la future pis-
cine Sud ( au V.O.), nécessitait à l'évidence la poursuite de travaux d'entretien de la piscine 
IRIS pour permettre l'arrivée d'utilisateurs supplémentaires. De plus, une des vocations de 
cette piscine pourrait être d'accueillir spécifiquement les scolaires. 

Les élus ont ajouté que ce n'est qu'au vu de l'expérience d'un ou deux ans d'ouverture 
de la piscine Sud qu'une réflexion et une concertation auraient lieu sur l'avenir de la piscine 
IRIS. Pour cet été, la piscine sera fermée en août pour des travaux d'amélioration de l'éclai-
rage, de peinture du hall, et sur la station de chlore ( soit 3 semaines, la 4° semaine pour la 
remise en eau et divers travaux d'embellissement). Une nouvelle réunion sera organisée en 
automne pour les questions concernant le fonctionnement de la piscine et la programmation  de ses activités.  

Les usagers pourront s'exprimer.    
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VIE DU QUARTIER  

 

Pourquoi cette appellation  “ Patio ” remplaçant le 
nom de Maison de quartier familier aux autochtones 
? 

S.T. : un patio est une ” cour intérieure à ciel ouvert «. 
N’est-ce pas un nom emblématique incarnant précisé-
ment l’ouverture sociale et culturelle d’un lieu de conver-
gences  (la Maison de quartier) mais qui peut   être aussi 
repli par avis de grand vent ? 

 Il me semble que cette appellation est particulièrement 
opportune.. 

 

Et vos souvenirs les plus forts ? 

S.T. : indéniablement la grande exposition  autour de 
l’auteur-illustrateur Anthony Browne initiée par les Biblio-
thèques de Grenoble car elle a mobilisé un grand nombre 
d’énergies croisées et mis en valeur la 
parfaite adéquation de ce lieu qui per-
met passage, détente, écoute attentive, 
rencontre, consultation, confrontation, 
déambulation. Et cette fois, même les 
toilettes surdimensionnées ont trouvé 
une fonction valorisante,  leur toit ser-
vant de prolongement de décor ! Et si 
enseignants et enfants venus des qua-
tre coins de la ville repartaient les yeux 
brillants de plaisir, c’était à cause de l’a-
nimation bien sûr mais aussi de la quali-
té de ce lieu qui les avait rassurés, avait 
servi et valorisé le travail de tous même 
si l’environnement avait pu sembler hos-
tile au premier regard. 

Il y eut aussi de nombreuses occa-
sions de se réjouir dans ce lieu, en voyant arriver près de 
180 personnes lors du Forum Educatif, avides de discuter 
autour des vidéos proposées, sur un écran que le Centre 
Audio Visuel aurait aimé pouvoir démultiplier ! 

 Occasion aussi de constater que ce site a même des 
qualités acoustiques insoupçonnables quand les 40 musi-
ciens du Mandoline Club de Grenoble en habit noir pro-
posèrent leur concert lors de la fête de la musique 2003 !  
Il pouvait même leur offrir pour un moment des “ loges” 
dans les nombreux recoins inoccupés le samedi matin,  
et en décembre dernier, les  15 musiciens des “ Bidons 
futés ” ont eu le plaisir de faire le même constat en ve-
nant saluer la créativité des “ Ineffables ”. 

 Souvenirs impérissables autour de l’exposition “ Che-
mins de papier ” proposée par l’Association Racyenas, 

témoignage que l’exigence d’une exposition patrimoniale 
peut se combiner avec la passion de certains habitants.. 

Souvenirs de ce jardinier-musicien venu au Patio, deve-
nu ruche ce mercredi-là, lors de la semaine du Goût ini-
tiée par l’ADAEG,  pour animer un atelier sculptures... de 
légumes devenant sifflets,  fournis par Hamouda et son 
frère, fidèles commerçants du marché Villeneuve  devant 
l’Eternel. 

 Souvenirs encore nombreux liés à l’Afrique, marqués 
par la belle audace de Brigitte Albert voulant que ses pré-
cieux objets rapportés de là-bas et faisant écho aux lumi-
neux portraits de Daniel Estadès puissent trouver tout 
leur sens dans cet espace ouvert. 

Et  les nappes d’écriture de Betsie Péquignot,  suspen-
dues à l’entrée du hall,   se reflétant dans les pavés de 
verre que chacune épargnait de ses pas pour que ce 
soient les mots qui se reflètent d’abord. 

Ces grandes poubelles grises aussi  
recouvertes de silhouettes en rouge et 
noir invitant à y faire tomber ses peurs 
puisque l’Espace 600 nous avaient 
convaincus que des peurs bien recy-
clées, c’était du bonheur toute l’an-
née !!! 

Et ces adultes d’un stage-lecture de 
l’Association de Formation  Tip-Top 
Emploi découvrant, bras dessus-bras 
dessous sous un généreux soleil de 
septembre avec Jean-François Parent, 
homme orchestre de ces journées du 
Patrimoine 2004 dédiées aux quartiers 
sud, les  mille  ressources d’un quartier 
dont elles ne connaissaient que la face 

la plus aride, : l’entrée ouest avec déchetterie, silos de 
béton austère,  parvis dénudé.. 

Il faut  sans doute arrêter là l’énumération en sachant 
que bien d’autres souvenirs affleurent...  

Les changements de cap imposés les laissent intacts 
heureusement et je terminerai sur un  bel adverbe qu’un 
enfant de Ouaga avait écrit dans le journal réalisé à 
Tanghin  par Josselyne Ackermann dans le cadre de la 
coopération  entre Villeneuve et Ouagadougou, l’ortho-
graphe malmenée pouvant trouver un beau recyclage :   

J’ai aimé “ pationément ”ce travail d’animation. 

Alors longue et belle vie au Patio ! 

 
L’assemblée générale annuelle  

du Centre AudioVisuel  
est fixée au mercredi 15 juin 2005 à 18 h  

Elle se déroulera dans la salle 150  
au 97 Galerie de l’Arlequin 

Le Patio…. suite 
(Entretien avec Sylviane TEILLARD) 
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Amitié 

               Loisirs 

                                 Découvertes 
JUIN 2005 

LE PETIT TRAIN de LA MURE, 

LA MINE IMAGE 

Vendredi 3 juin : Excursion à la journée en car et en train             
Départ 8H30 parking arrêt-tram Arlequin – Retour vers 17H – 
Repas tiré des sacs 
Prix 22€ - Non adhérents 25€ - Réduit 18€ (moins si nécessaire) 
Inscription au 04 76 23 30 39 ou  04 76 23 30 84 le plus 

rapidement possible 
PALESTINE  

Vendredi 10 juin : Témoignage d’une mission en Palestine 
dans le cadre du Comité Catholique contre la Faim et pour le 
développement. 

Avec Geneviève Colombani et Françoise Guyot 

A 15H salle polyvalente des Baladins  - Rendez-vous à 14H45 
Place du Marché 

Monsieur JEAN de LA FONTAINE 

Vendredi 17 juin : ... viendra nous dire ses meilleures Fables ! 
À 15 H à la Résidence du Lac 

PIQUE NIQUE 

Vendredi  24 juin :   Pique nique partagé dans le parc  
(repli prévu si pluie) 

Chacun amène un plat salé ou sucré et/ou une boisson 
Vaisselle fournie ainsi que tables et chaises 
Rendez-vous à 11H30 Place du Marché 

Inscriptions au 04 76 23 30 39 ou 04 76 23 30 84  
�� 

Les Mardis d’ALD : Rendez-vous chaque mardi à 14H15 au 

Patio 
(Renseignements au 04 76 40 17 20)  

Vendredi 9 septembre : Reprise des activités par des jeux à 
14H30 à la mezzanine du 100 Galerie Arlequin 

 

Bon été à tous !!! 

 
Adhésions / ré-adhésions 

Cotisation annuelle : 
►7 € par personne 
►13 € pour un couple 
►3,5 € petits budgets, chômeurs 

►5 € pour abonnement à « traits d'union » 
(personnes n'habitant pas le quartier Ville-
neuve 1) 
Paiement par chèque bancaire ou postal à l'or-
dre de « Union de Quartier Villeneuve 1 », 

CCP compte 865-02G Grenoble (à envoyer à 
l'Union de Quartier ou à déposer dans la boîte 
n°13 de la maison de quartier). 

Imprimerie spéciale. Directeur de la publication Yves Berthuin 

Ce numéro distribué à nos adhérents et envoyé aux abonnés, a été tiré à 1000 exemplaires. 

Tous droits de reproduction autorisés à condition d'en mentionner la source. 

N° de parution en cours 

Grande journée BRESIL   
Samedi 18 juin 2005 

 

10h : « Percussions brésiliennes » par Jorge Rocha, du 
groupe musical Contracantos ( de Recife)- Défilé dans le 
quartier jusqu’au Patio... 

11h : inauguration et visite « guidée » de l’expo photos 
« TERRA », de Sebastião SALGADO, à la Bibliothèque de 
l’Arlequin (avec sans doute un apéro brésilien ) 

12h30 : Repas brésilien au restaurant de l’Arbre fruité 
(donnant sur le Parc). Renseignements et RESERVATION 
(environ 60 places) auprès du CIIP 

14h : Accueil à l’Espace 600 pour présenter le programme 
de l’atelier et de la table ronde. 

Le programme détaillé est consultable sur : 
http://assoc.wanadoo.fr/ciip/agend/festival.htm 

18h15-20h30- Espace 600 : TABLE-RONDE ( en partena-
riat avec les Amis du Monde diplomatique ) «  Brésil : quel 
bilan après deux ans et demi de présidence Lula ? », avec 
Maurice LEMOINE, du Monde Diplomatique, Patrick PIRO, 
de la revue Politis et Ladislau Dowbor, économiste brési-
lien. 

 

En partenariat avec L’Espace 600, la Bibliothèque Ar-
lequin, le Restaurant « L’Arbre fruité », et avec le sou-
tien de l’Union de Quartier Villeneuve 1 

Centre d’Information Inter-Peuples Maison des Associa-
tions 6 bis, rue Berthe de Boissieux  38000   GRENOBLE   

tel & fax : 04 76 87 59 79 mél : ciip@wanadoo.fr 

Brocante samedi 11 juinBrocante samedi 11 juin  

De 9 heures à 17 heuresDe 9 heures à 17 heures  
Retrouvez nous sur le stand de l’Union de Quartier 

Apéro en musique … sur le coup de midi... 

Union de Quartier Villeneuve 1 
Boite n° 13 
97, Galerie de l'Arlequin 
38100 GRENOBLE 
 
Tel/fax : 04 76 09 09 52 
Email : uq.villeneuve1@free.fr 
web : http://uq.villeneuve1.free.fr 

Le site de l’Union de Quartier  
http://uq.villeneuve1.free.fr 

a fait peau neuve …  


